
leurs mainti, les vêtementz de leurs enfante, et les leurs, absolu-
meatcome laFeme fote.Dzns Hornére, nous Voyonti la fille

dun rei e rendre à la. riviêro avec ses esclaves, et laver seà
robes pour le jour de ses* noces qui étaient proches. On con-
state à plus forte raison les *mêmes moeurs chez le peu ple de D~ieu.
Sitrit était une aý.cet grande prinicesse, puisque les ruis tennient à

=faire alliance, avec 'Abrahami ëon époux; eh bien, Sara pétrist;ait
elle-mêime le pain pous tzes hôtes, et probablement aussi pour sa
famille. Rébecca portait sur son ép~aule une eruoht% d'eau, quand
elle fût ren -contrée par Eliézer, qui venit la demander on mariage
'pour son maàître, le noble Xk;aae ; et la belle Rachol faisait paître
ie troupeau de Laban son père- quand Jacob, soin fui.rt mari, la
vit pour la première fois. Mieux que tout cela, la p!us noble des
femmes sanîs contredit, lit bienheureuse Vierge Marie gagnait sa
'vie en fiilant et en cousant.

L'expérience prôuive que les plus grandes daines ne sont pas
elluis qui pensoiit que les travaux manuels sont indignes d'eltos;
cette prétention dénote un sot orgueil, et voilà toi.t. 'Sans doute,
il est encore assez d'usage que les plus grandes damnes mêmes tra-
vaillent dans leurs moments de loisir ; nmais le plus eouvent leur
travail n'est- qu'un passe-temps, une contemance.; elles ne -foitt
que des fanfreluches Lans usa«ge pos-ible.

(A suivre.)

Nous recompmandons aux prières de nos lecteur.z, Mgicr In foine
Libelle, curé. de Saiint-Jérôznoe et sous-mninistre de l'Agrriculture et
deola colonisatiôn, décédé à Québee,= le 5 du mois courant, aptès
quelques jours de maladie glrave seulement-.

Mgr Labello est nué à Sainte-Rose, île de lésuis, le 24 novembre
1834. En 1852, il terminait eon cours classique au collège de
Sair.to-Thétrèse, et prenait lu soutane dans la mnême unnée. Or-
donné prêtre dans sa'paroisse iiùtale, en 1856, il fui, iMMédiate-
ment nommé çitaire, au Sauit-au-Recollot, et 6n'1859, à S.-int-Jnc-
ques le Mineur. En 1860, il était- nonvi é ôuré &' Slirut-Antoine
Abbé; en 1863, de Saint-Bernard 'de L«ieo!le; et en~ 1SÜ8, de la
petite ville do Sain t-Jérêutue-aloris simple, village, et dont il est
resté le titulaire jusqu'à sa, mort. -

C'est là que su-. véritable vie pitblique a commencé; et que non
content d'être un ii1.ôtre de l'évang-ile, il a voulu ausieiêt'reun
mpôtre du là- colonisation.- Ce dernier titre, personn .e ne l'a jamais
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